
—Alors tu penses que je ne 
parle pas sérieusement.

—Oui, parce que tu veux une 
chose impossible.

—Eh bien, nous allons le

—Il se rapprocha de Gabriel-

RES *
voir.

E
le.

—Qu'est-cc que je vous mets 
dans la main?

—Le portrait de l’enfant.
—Voulez-vous vous transpor­

ter rue de Babylonne ?
—J’y suis.
—Voyez-vous l'hô el de Cou- 

lange ?
—Je la vois.
—Pouvez-vous y entrer ?
—Les portes sont fermées.
—Alors, vous ne pouvez pas 

voir ce qui se pa?se à l’intéri­
eur ?

ÏS de L’OUEST

Après un moment de silence, 
Gabriel le répondit :

—Si je vois 
—Que voyez-vous ?
—Je vois le petit Eugène.
—Que fait-il ?
—Il est couché, il vie >t de 

s’endormir.
—Y a t-il quelqu’un près de

res in 8, de 800 

l gravures—$3

E : LORD BEA- 

ET SIR JOHN 

ILD—Brochure

lui?
—Non, mais sa gouvernante 

^ est dans la chambre à côté de la 
sienne

—Et la petite fille, la voyez- 
vous ?

—Oui.
—Que fait-elle ?
—Elle est couchée aussi,.mais 

elle a les yeux ouverts, elle ne 
dort pas ; elle dit quelque chose 
à sa gouvernante.

—Vous entendez ?
— le ne peux pas entendre.
—Maintenant, voyez-vous le 

AM marquis de O-mlange ?
—Je ne le connais pas.
—Vous connaissez la marqui-

cents.

I

tE L’OTTAWA

ses ressources 

estières, miné- 

emins de fer, 

c—Brochure de 

ente.
se?

—Je l’ai vue deux fois.
—.En ce cas. vous pouvez la 

reconnaître. Si e 1 e n’est pas 
sortie vous devez la voir.

—Elle est dms une chambre 
dont les portes sont bien fermées; 
un homme est avec elle.

—U n homme ! le marquic 
sans doute ?

—Non, cet homme doit être 
un ouvrier. Oui, c’est un ou 
vrier. Oh ! c’est bien singu­
lier..'

—Quoi donc ? fit Morlot. 
Qu’est-ce qui est singulier ?

—Dans le foyer de la chemi­
née, il y a un petit fourneau 
plein d’un braisier ardent ; l’oi - 
vrier est en train de souder le 
couvercle d’une boîte de métal.

—En effet, murmura Morlot, 
c’est singulier.

—Tu crois donc que ce n’est 
pas un rêve que fait Gabrielle ? 
lui demanda sa femme.

—Je n’en sais rien, répondit- 
il. Je ne peux pas dire qu’elle 
voit cela réellement ; mais ce 
qui est certain, c’est qu’elle ne 
rêvait pas quand elle m’a annon­
cé l’arrivée de ton cousin Blai- 
sois, quand elle l’a vu verser 
sur la table des pièces d’or et 
d’argent

—Oh ! je ne sais plus que pen­
ser, dit Mélanie ; tout cela est si
extraordinaire.......

—Oui, on ne peut plus extra­
ordinaire, fit Morlot ; voilà pour­
quoi il y a tant de gens aujonr 
d’hui qui s’occupent de magné­
tisme. Autrefois, je les traitais 
de fous ;. j’étais incrédule, alors ; 
maintenant, je crois. Je ne m’ex­
plique pas cette chose merveil­
leuse, je ne cherche pas à la 
comprendre ; elle est au-dessus 

, de ma raison. On ne comprend 
pas les mystères, on n’explique 
pas Lieu, on y croit. Qu’est-ce 
que le somnambulisme ? Qu'est- 
ce que le magnétisme ? Que de 
plus savants que moi répondent 
à ces questions. Ce que je sais 
c’est que le phénomène existe ; 
les faits parlent. Nous avons, 
là, devant nous, sous nos yeux, 
le sommeil é range !

—Si tu n’étais pas avec nous,
' j’aurais peur, dit Mélanie, qui se 

sentait frissonner.

!
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TROISIEME PARTIE*
(Suite)

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CA' ILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jeau. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains ponr L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago el tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay av.-c le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tic s intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke rt lout s les stations in­
ternal i. u•■•s, faisant connection 
„ ,. |-i v i n de C iiM'don avec
le irtuus mixte pour J>. ockvilie
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour ferth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse au bureau des 
billets.

SàT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Sarrnteadant-f énéral.
W. 6. VANHORN E,

ffeésal.

BBûàeâË
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L'EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement* «l’Hiver, <‘om- 
i en y a ni Lundi, 34 Dec. 1863.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

pi r§UTABL1AV DIS HRS.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
mmpaspom mriÉSMTÉss :

La Citizens, I)E MONTRÉAL, 
La Northern, Ce. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœtiix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. 940,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

ît et sur marge.gSD

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es « t Eglises a des condition* trèo 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp udre av *e

trouveront leurEavan-

M. Chas Desïardins,
Block «le l’hôfei KhmmgII, rn<* 

tüjmrk», Ottawa.

de Commerce et Droite d’AuteurMarques <
enregistrée. 

1er déc. laa

McVEITY £, DESROüIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. Ernest Desrosiers suivra les ©ours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1884 la

HUILE DUCOUXw
OOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iede-Ferrée an Quinquina et au Écuries d'Orangei ieèm

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et dee pereé» 
vérautvs éludes du Docteur DUCOUX, réunit sous une seule 

H forme l’Huile de Foie de Morne, le Fer, le Quinquina et le 
' Sirop d'Booreea d’Oranfen Amère».

4 Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
e«ûàèi«MS?- Hi expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 

, ■* ' J constante de sa consommation prouve on ne peut mieux
lenamvttMx., ... j ont pourvu de toutes lua qualités nécessaires pour gi 

wITVM; i 1* Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhum*t 
Phthisie et toutes les Affections scroruleuses.

X»es Médecin» les pins
wtlmllèremenl ce méillcamont, d'une odeur agréable, 

mauvais goût et dout 1 Usage est facile,économique,

Défit général l Paris ; Dr DUCOUX. 209, me St Deiii
A Quebec: IP Ed. MO HIX Ab IV, 

OPliAr-maolena-CinxniBtos, 314, r xe St-J"ecux

kw

qu’il
iné-îértr r

Catêmes, lam éminents recommandent tout'W-

111
-L.slh.Jasai

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Granules prrp.:rè* arec les Alcaloïde» et le* Produits chimiques 1rs plus pars, Uls qie : 

Aconitine, Strychnine, Hyoïciamlai, Digitaline, Morphine, Qoaislne, Snllnre de Calcine, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITZ- CH A N TEA Ï7D est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tros-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile a

isants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 

Smbarras gastriques, etc.
------ ---  H. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'iaabtlla la Catholique,

est le seal Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier d.ea Contrefaçons.

Dépôt Général : 5i, rue des Francs-Bourgen:s, PARIS
Déforftiirei à Québec: Dr Bd. MORIN &. C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, roi Salit-Jean.

ux Goutteux,
aux Bhumati 

rhoïd
estions

‘.o'xvr

essF
des fernLG FER Plus énergiques, pui-ijue

BRA VAIS
santé en très peu de lumps.
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eut epreneur de Pon.j s Funèbres
RER oe^produltcrampes,

B B A VAIS œr 265 et • ; / -w
K U K D4LDOI8KK, 

OTTAW i,
A l'établissement le ,>lus grand et le 

pl»s complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da s la ville où
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vous pouvez vous 
curer tout ce qui est nécessaire 
r le décor des chambres funèbres 

■•es personnes donnant leur com­
mits au moins DEUX HEURES 
it le départ du train ou du ha- 

i peuvent avoir confiance qu’elles 
mt servies à point.

Uu barbier do première classe est 
ur 1 usage des demandes, 

s’adn sser chez M. 
le jour.

/ n rrn est le moins cher des fer- 
Lu rLH ru ru lieux puisqu’un flacon

BRAVAIS™™ lï’K.îS
re vieil t dune àib coutimoe
par jour.

Le FER ne noircit Jamais
BR A VAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon.
Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ers médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.
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NOUVEAU MAGASIN 
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECCRA1I >N 
No. 208, Rut IGIJIOIME, Ottawa

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixib TKNÜ PAR

GEO. PHIL BERTVégétal Balsamique Propriétaire

PHILBRRT, le charge 
com man le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne t-ont priés d’aller lui rendre 
visite avant d’acheter aibeurs.

GEO. PHIlBEBT,
208, RUE D4LHOU8IE.

Il fév. 1884.

M. GEO. de toute 
i donner.K. H. DOWNS

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre les

de CINQUANTE 
econnu comme U

Klinniefl, la Toux, la Coque­
luche et toute* le* maladie* 

de» Poumons.

Pluies de Noix Longues Coin roséesPRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille. gr De IHcGALI

Recouvertes an
VENDU PARTOUT, et par

n. 0. DACIER, Ottawa, Pour la guérw 
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in di gea lions 
étourdissemenij 
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malaises causés par le mauvais fonctionne’ 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandève 
mme étant un des plus sûrs et des plus 
caces remèdes contre les maladies plus 

haut mentionnées. Elles ne contiennen1 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n'imporlf 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ts 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules dr 
Noix Lo odes Composées, ds McUalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coi> 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang parti, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E MuGALE, Chimiste.
Montréal

£514 ma* y
Sirop des Enfants du Ui God ;rre

AtHujMJi-Ce sirop est prépa 
v rée avec l’approba 
SX tion des professeur 
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SQa cine • de Cbiru 
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grande confiance aux enfants dans les es 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche,

Demandez, le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat

!f.

iff 
Wl m effi

î

de famille 
enfanta

nté de le.u

du Dr Godsrrb e

Unis
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Seul yiuprieiaire,
B. E. McÜAuÜ, Chimiste
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1883. la

A WHOLESOME CURATIVE.
Pour les meillcures fer.”» nneriee à bon mar­

ché, allez c iezé

McDOVGA LL <C CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’e eigne de la

NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT ANDRE 

fr FRESHING FRUIT LOZ
ENGE for Constipation 

S (h.. Blllousneaa, Headache^#7 VT//A Indispositio ., <tc.
yytK c ^superior to pill;

y "Jand all other eystem
regulating medicines 

» »■ TUH DOSE IS KMALL 
If F. THE ACTION PROMPT 
• bm THE TASTE DEI.ICIOVS 

I-adles aad children 
like It

t« coati. Large bot.i. 60 ewte.
all DRuaeiaTS. ^ SI estebre il*.

CROSSE TARRD UE,

Rue Sussex, et coin ^ la rue Duke,
CHArDIEREflk OiTAWA. 

ItàMÀTTAWÀ, P.Q,"W
S#LB BY

MCD0U6ALL i CUZNER
U

*

Bonnes non veil ee ponr Hnll—Ne dis plus rien, écoute, or­
donna Morlot.

Et revenant à Gabi ielle :
—Que voyez-vous maintenant 

lui demanda-t-il.
—Je regarde en moi-même, 

répondit-elle.
—Etes-vous toujours à l’hôtel 

de Coulange.
—Non.
,—Voulez-vous y retourner ?
—Oui. Je veux que vous me 

parliez encore de la marquise de 
Coulange.

Il y eut un moment de silen-

G-abrielle reprit :
—L’homme, l’ouvrier, est tou­

jours avec elle. Qu’a-t-elle donc? 
Elle est très agitée, ses eux soi t 
pleins de larmes. Ah î elle souf­
fre, elle souffre beaucoup, la mar­
quise de Coulange n’est pas heu­
reuse... Il y a en elle une dou­
leur affreuse ; c’est une torture 
de tous les instants ; c’e t un 
mal qui la consume, qui la dévo­
re, la tue lentement. Il y a 
dans son existence, en apparen­
ce si calme, si remplie de joies, 
quelque chose de fatal, un se­
cret terrible.

—Mademoiselle Gabrielle, dit 
Morlot, quel est donc se secret 
terrible?

—Je ne peux pas vous le di-

Je vendrai mes huitres d’ici jus­
qu’à près le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède conxiu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être exj-édié à MM. i.aviolette et Nelso •, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouajd, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.n1

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 

xcheveux sont re poussés très épais. Plu- 
eieum ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désire ut en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et -les Etats-i nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le - pharmaciens.

0<$*En vente diet C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

re.
AU CLERGE—Pourquoi ?

—Je ne le connais pas.
—Essayez de le découvrir.
—Impossible. La marquies 

veut le garder ; elle le tient ca­
ché dans un coin de son cœur, 
dans les profondeurs de sa pen­
sée. C’est lui, c’est ce secret qui 
la fait souffrir comme un martyr, 
qui lui ronge le cœur Sans 
cesse il tourmente son âme et 
l’épouvante ! Il pèse sur elle 
comme un poids énorme, il l’é­
crase.

—Gabrielle, l’ouvrier est-il 
toujours avec la marquise ?

—Uni, mais il vient d’enve­
lopper ses outils dans une toile; 
la marquise lui met une pièce 
d’or dans la main ; elle lui ouvre 
une porte dérobée, il s’en va.

- -Ne le suit ez pas, restez avec 
la marquise. Qu’est-ce que c’est 
que cette boîte de métal dont 
vous m’avez parlé tout à l’heu­
re ?

WORKSOTTAW 1
Toute espèces d’ornemeata d’église, tels quv 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE t,PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

—C’est une espèce de coffret 
de cuire.

—Vous le v-yez ?
—Il est posé sur une chaise. 

La marquise le regarde, elle le 
to che.

—Dites-moi ce qu’il renfer-

CHEMIN DE FER

“Canada nmr
LA

VOIE LA PLUS COURTE
BNTR8me.

—Le coffret est fermé, le cou­
vercle est soudé, on ne peut plus 
l’ouvrir.

—Soit, mais vous pouvez voir 
nous ?

—Non, je ne distingue pas 
bien.

—Regardez toujours.
—Je suis fatiguée.
Elle devait être fatiguée, en 

effet. Et Morlot, voulant pous­
ser jusqu'au 'août son expérien- 
ne s’apercevant pas que, depuis 
un instant, le front de la jeune 
femme s’était couvert de gros­
ses gouttes de sueur.

—Gabrielle, je vous en prie, 
faites encore un effort dit-il 
Qu’y a-t-il dans le coffret de cui­
re?

—La marquise vient d’y en­
fermer ton secret.

—Je ne comprends pas ; que 
voulez-vous dire ?

—La marquise a écrit la cause 
de ses souffrances ; elle a confié 
au papier ses pensées les plus in­
times, les plus secrètes.

—Eh bien ?
—C’est ce manuscrit qui vient 

d’être enfermé dans le coffret de 
cuire.

—C’est étrange, étrange! mur­
mura Moalot.

Fuis se penchant vers Gabriel-

OTTAWA ÜT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trams du chemin de fur 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr A’inces maritimes, et aux vi les dojusqu’aux Pr >vim 
Nouvelle Anglet 
York.

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Partant

intimes, et aux vi les de 
Troy, Albany, et New-

Nov. 1883. IesrtrainsHoir-

Arr. A 
11.35 

8.20

d’Ottawa. 

4.50 i».m.

Montréal.

Arr. h Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, s.ms changement de chare 
ni ae locomotive et indépend mment du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea traîna quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et ton tea les 
atationa intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. ae raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec Vexpress de 
nuit par le Vermont Central arrivant L 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

se raccorde à Nashua avec les 
s pour Worcester, Providence et 
oints sur le N. Y. & N. E. R. R’s. 

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

de Montréal. 
8.45 
4.30

Pr’l

(Te'

LS

le:
—Pouvez-vous lire ce que la 

marquise a écrit ? lui demanda- 
t-il. CHtRIIN DE PREMIERE CLASSE—Non.

—Pourquoi ?
—Mes yeux sont comme voi­

lés.
—Y at-t-il dans le coffret de 

cuire autre chose que le manus­
crit ?

— Oui.
—Quoi ?
—Je ne vois pas bien.

(A tutor e.)

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Lee paesag rs pour le Sud et .l'est changent de 

chare à la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré sane frais extra et 
lepaesag r ait à b en occuper.

héqué pour n’importe «uel en

•ans que

£e^agag
• es billets et tout autre renseignement peu­

vent êti e obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 

uelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.Vh<

D. 0. LINSLIT,
Gérant.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des psongsra 

Ottawa, W Nst. 188». 1mm.
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